
      
         
            [image: Cover]
         

      

   
      
         
            
               [image: MarcDannam Axterdam - Osez le kama-sutra]
            
         

      

   
      Vous allez découvrir dans ce guide 49 positions, classées selon les sept péchés capitaux : l’envie avec le « quick-sex », la gourmandise avec les positions du sexe oral, l’avarice pour jouir sans trop en faire, la colère qui rendra vos ébats explosifs, la luxure pour sortir des sentiers battus, l’orgueil pour faire l’amour de façon spectaculaire et enfin la paresse pour finir extenués mais heureux !

       

      Toutes ces positions sont accompagnées de variantes, de témoignages et de conseils pratiques, permettant par exemple à des partenaires de tailles différentes de mieux s’accorder ou d’utiliser les meubles de votre appartement lors de vos galipettes. 

       

      Marc Dannam est l’auteur de Osez faire l’amour partout sauf dans un lit, Osez vivre nu et Osez faire l’amour à 2,3,4 ; Axterdam est l’illustrateur des dessins intérieurs des livres de la collection et l’auteur de Osez le bondage. 
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         introduction
  
         Les « positions de l’amour » sont l’un des sujets de recherche favoris des écrivains et des savants depuis la nuit des temps. Combien sont-elles ? Le nombre
            varie de 36 à l’infini.
         
 
          
 
          
 
         En Orient, les sages ont tenté de dresser un inventaire des postures de l’amour. Le
            maître taoïste Tong Xuan en a défini une trentaine, liste connue dans la culture populaire
            par l’expression « les 36 positions ». Celle-ci, poétique et charmante, laisse un
            peu rêveur : « Union étroite, dévidage de la soie, le dragon qui s’enroule, le poisson aux quatre
               yeux, le couple d’hirondelles, l’union du martin-pêcheur, les canards mandarins, les
               papillons voltigeant, les canards renversés, le pin aux branches basses, les bambous
               près de l’autel, la danse des deux phénix, le phénix et son poussin, le vol des mouettes,
               la gambade des chevaux sauvages, le coursier au galop, le cheval qui piaffe, le tigre
               blanc qui bondit, la cigale collée à l’arbre, chat et souris dans le même trou… Depuis, des centaines d’ouvrages, de la Rhétorique des putains au Jardin parfumé, des Quarante manières de foutre au Bréviaire de l’amour arabe, ont tenté de dresser la liste définitive et imagée de ces positions voluptueuses.
            
         
 
          
 
         Nous n’allons évidemment pas tenter de concurrencer nos illustres prédécesseurs en
            essayant d’inventer d’hypothétiques « nouvelles positions ». En revanche, nous allons
            prendre en compte un aspect des choses souvent ignoré : tout est affaire de circonstances.
         
 
          
 
         Le sexologue contemporain Jacques Waynberg affirme : « Les positions des corps à corps érogènes sont tout à la fois innombrables, et tributaires
               de facteurs étrangers aux lubies, tels que l’inconfort, le mobilier, la pudeur, l’obésité,
               les rhumatismes, la taille, la fatigue, l’urgence, la myopie, la température… » De même, l’écrivain romain Ovide dans son Art d’aimer, donnait aux femmes un conseil qu’il faudra garder en mémoire. « Que chaque femme se connaisse bien ; d’après votre physique, choisissez telle ou
               telle attitude ; la même posture ne convient pas à toutes. La femme dont la figure
               est particulièrement jolie, s’étendra sur le dos. C’est de dos que devront se montrer
               celles qui sont satisfaites de leur dos… Celle dont la cuisse est juvénile » – c’est vous Mademoiselle –, « dont le torse est sans défaut, que toujours elle s’allonge de côté dans le lit »
               
 
         Voilà bien l’esprit de ce livre. À chaque situation sa position !
 
          
 
         Pour la première fois, un « Kama Sutra » n’inventorie plus les positions de l’amour
            selon des logiques qui relèvent davantage de l’acrobatie et de la gymnastique que
            du sentiment, mais les ordonne en fonction de l’état d’esprit qui sera le vôtre lorsque
            vous ferez l’amour…
         
 
         On ne fait pas l’amour de la même façon – et donc dans la même position – lorsqu’on
            n’a que quelques minutes de tranquillité dans un bureau désert, ou tout au contraire,
            lorsqu’on a tout le temps de paresser dans un lit douillet après une longue nuit de
            débauche. De même, on ne fait pas l’amour dans la même position lorsqu’on est en proie
            aux délires de la luxure que lorsqu’on veut marivauder gentiment durant une fin d’après-midi
            ensoleillée…
         
 
          
 
         À chaque situation, mais aussi à chaque sentiment, à chaque genre de relation au sein
            du couple qui va s’ébattre correspondent donc des « positions de l’amour » particulières.
            
         
 
          
 
          
 
         Et quelle meilleure manière de vous les présenter que d’ordonner vos ébats selon les
            sept péchés capitaux… Il faudrait s’installer confortablement au lit, jambes emmêlées,
            la cuisse encore humide, les cheveux en bataille, l’esprit enfiévré du souvenir de
            nos ébats, les mains farfouillant sous les draps pour caresser encore ce petit sein
            palpitant, ce sexe qui doucement mollit… et relire enfin saint Thomas d’Aquin ! Peut-on
            imaginer ouvrage plus érotique, pornographique et – pour tout dire – instructif !
            Qui, sans lui, s’inquiéterait encore des sept péchés capitaux ? Une de ses exégèses
            disait que « pécher, c’est se tromper de bonheur ». Nous n’allons pas nous tromper, mais bien explorer l’une après l’autre les manières
            de jouir en suivant la classification de notre ami Thomas… 
         
 
         L’envie, la gourmandise, l’orgueil, l’avarice, la colère, la luxure, la paresse…
 
          
 
         Grâce à ces idées simples, nous allons explorer et décrire les positions du « quick
            sex », celles qui répondent à une envie impérieuse ; la fellation et le cunnilinctus,
            des pratiques gourmandes ; les positions de l’exploit sexuel, dictées par l’orgueil ;
            des positions plus simples mais efficaces pour qui serait avare de mouvements ; les
            gestes amoureux violents qu’inspire la colère ; les délires torrides de la luxure
            avant, pour finir de faire mollement l’amour à la paresseuse.
         
 
          
 
         Mais ce Kama Sutra est aussi celui d’Osez, d’une collection de guides érotiques qui
            depuis quelques années tente de faire découvrir les mille et une manières de faire
            l’amour, explorant toutes les pratiques sexuelles, des plus banales aux plus extrêmes :
            fellation, sodomie, SM, fessée, bondage, bisexualité, triolisme, découverte du Point
            G ou tournage d’un film X… Aussi notre Kama Sutra sera également l’occasion d’explorer
            ces pratiques sexuelles, en compagnie des auteurs de nos guides.
         
 
          
 
         Et maintenant vite, en position !
 
          
 
         Marc Dannam & Axterdam
 
      

   
      
         faire l’amour, la preuve par neuf
  
         Avant de commencer ce voyage, n’oubliez jamais que la position n’est que l’un des éléments qui décidera de votre
            manière de faire l’amour. Il faut aussi prendre en compte les façons de « bouger la
            tige de jade » pour les garçons, ou d’onduler du bassin pour les filles… même si,
            de tout temps, les auteurs se sont surtout penchés sur la manière « masculine » de
            bouger.
         
 
         Le maître taoïste Tong Xuan affirmait : « Il y a neuf manières d’agiter la Tige de Jade, et les voici. Un, s’en servir comme
               un fléau, de droite et de gauche, à la manière dont un général courageux disperse
               les rangs ennemis. Deux, la mouvoir de haut en bas comme un cheval sauvage qui fait
               le saut de mouton en passant une rivière. Trois, se retirer et s’enfoncer comme un
               vol de mouettes qui se jouent dans les vagues. Quatre, alterner rapidement des coups
               profonds et peu profonds, à la manière d’un moineau becquetant des grains de riz délaissés
               dans le mortier… Cinq, des coups profonds et peu profonds en succession régulière,
               comme de grosses pierres s’abîmant dans la mer. Six, pousser en avant avec lenteur,
               comme un serpent qui entre dans son trou pour hiverner. Sept, des poussées rapides,
               à la manière d’un rat effrayé qui se précipite dans son trou. Huit, s’élever lentement,
               comme en traînant les pieds, à la manière d’un faucon agriffant un insaisissable lapin.
               Neuf, s’élever d’abord puis piquer du nez, comme une grande voile qui brave le coup
               de vent. »
 
         C’est également au chiffre neuf qu’arrive le sexologue contemporain Jacques Waynberg.
            Il y a, selon lui, seulement « trois manières de bouger – mouvements amples ou non, lents ou rapides, forts ou
               en douceur – et trois directions des poussées – rectilignes, latérales, ou en “arabesques”.
               Ce qui limite à neuf, au grand dam des crâneurs, l’entier répertoire des styles copulatoires ».
 
         Sept péchés capitaux, illustrés chacun par sept « positions », neuf manières de se
            mouvoir… faire l’amour ne serait donc qu’une simple affaire de calcul ?
         
 
          
 
      

   
      
         les quatre positions
  
          
 
         Les 36 positions du Kama Sutra ne sont que quatre…
         
 
         Ou plus exactement, les « 36 positions » sont sans doute beaucoup plus nombreuses
            et variées que ce chiffre adopté de manière aléatoire… Mais elles découlent également
            toutes d’un nombre très restreint de postures.
         
 
          
 
         Une position du Kama Sutra se joue à deux, les deux personnages qui la composent : celui qui pénètre, un garçon
            dans la majorité des cas, plus rarement une fille équipée d’un gode-ceinture, et le
            pénétré – une fille dans la plupart des cas, un garçon dans le cadre d’une relation
            homosexuelle ou d’une sodomie passive avec la coquine déjà citée.
         
 
          
 
         Une position est donc un assemblage.
 
         La pénétrée doit être bien installée pour avoir son sexe ou son anus bien ouvert et
            offert à celui qui la pénètre. Ce n’est pas très romantique de ramener l’amour et
            la sexualité à cette imbrication d’un cylindre de chair se glissant dans un orifice
            lubrifié, mais c’est l’objet de ce guide qui s’intéresse aux positions de l’amour.
         
 
         Tout se joue dans le rapprochement entre le pénis, la vulve, le clitoris, le vagin,
            l’anus… Tout doit concourir pour que ce contact et cette pénétration soient facilités…
            Tout le reste du corps doit être disposé de manière à favoriser ce rapprochement,
            cela s’appelle les positions de l’amour.
         
 
          
 
         Les positions de base du coït sont donc principalement :
 
         • Le missionnaire, monsieur est allongé sur madame en lui faisant face.
 
         • La levrette, madame est à genoux, elle présente ses fesses à monsieur qui est derrière
            elle.
         
 
         • L’Andromaque, monsieur est allongé sur le dos, madame est assise sur lui et sur
            son sexe.
         
 
         • Il faut encore ajouter à cette liste des trois positions de base une dernière famille
            de postures érotiques, les positions du sexe oral, fellation ou cunnilingus. Ces caresses
            se pratiquent généralement avec le receveur allongé sur le dos et le lécheur à genoux
            entre ses jambes pour bien prendre le sexe du receveur en bouche.
         
 
         Si on ne maîtrise pas les « fondamentaux » comme disent les sportifs, comment espérer
            pouvoir s’offrir quelques fantaisies ? Pour bien faire l’amour, agréablement, confortablement,
            avec la quasi-certitude d’y prendre du plaisir, il faut donc posséder ces bases, connaître
            son corps et celui de son partenaire…
         
     
      

   

1.le missionnaire

Les positions de l’amour ont une histoire. La position apparemment la plus banale
            aurait été baptisée « missionnaire » par les jeunes filles africaines qui s’étonnaient
            que les Pères blancs couchant avec elles la pratiquaient et ne connaissaient pas d’autres
            positions que celle-ci, basique et peu propice à l’expression de la sensualité féminine.
         

 

C’est une position qui souffre de la mauvaise réputation associée à « l’amour à la
            papa », à la passivité féminine et à la lourdeur masculine. Madame peut rester vautrée
            sur le lit, faire « l’étoile de mer » à attendre que ça se passe, et que monsieur
            ait fini de s’essouffler sur elle en finissant de la besogner en ahanant…
         

Présenté comme ça, ça ne fait pas envie.

 

Il faut pourtant réhabiliter le missionnaire, à la base de multiples variantes que
            nous découvrirons bientôt. Ses défauts ne sont qu’apparents, la pénétrée n’est soumise
            et passive que parce qu’elle le veut bien, et seulement si elle le veut bien. Si madame
            a envie de se laisser aller totalement en ne pensant égoïstement qu’à son plaisir,
            c’est évidemment son droit le plus strict, et le missionnaire est sans doute la position
            idéale…
         

Le missionnaire doit se pratiquer dans ce cas sur une surface douce et confortable,
            la même position sur le carrelage froid d’une cuisine n’a évidemment pas la même charge
            érotique, disons que ce sera différent, comme un missionnaire pratiqué sur le sable
            d’une plage.
         

 

La base : Madame est allongée sur le dos, les jambes écartées et allongées, collées
            au sol. Monsieur la pénètre en s’allongeant sur elle et en prenant légèrement appui
            sur les avant-bras Il va et vient en elle en bougeant uniquement le bassin, elle ne
            fait rien, se tenant immobile ou presque… que des avantages.
         

 

Cette position convient à peu près aux partenaires de toutes morphologies : si l’érection
            de monsieur est bien ferme, le clitoris de madame sera très sollicité, monsieur pourra
            choisir le rythme et la profondeur de la pénétration. Monsieur est excité par la vue
            de seins de madame qu’il peut caresser. La différence de taille entre les partenaires
            n’a pas d’importance.
         

 

En revanche cette position est déconseillée aux femmes enceintes et peut se révéler
            compliquée à mettre en œuvre lorsque l’un des deux partenaires est trop corpulent.
            Un homme lourd peut écraser sa partenaire.
         

 

Cette position permet toutes sortes de mouvements, de glissements, de contorsions
            qui permettent d’enrichir les sensations des deux partenaires, la pénétration étant
            toujours profonde et maîtrisée par l’homme, mais elle peut aussi l’être par la femme
            si elle se trouve dans une posture qui lui permet de bouger le bassin ou de prendre
            appui sur ses jambes ou un sol dur.
         

 

Le missionnaire et ses variantes, même les plus complexes, permettent toujours aux
            deux partenaires de se regarder les yeux dans les yeux et de s’embrasser : c’est une
            forme d’union fusionnelle et intense.
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Parties de jambes en l’air

Ces positions ont donné leur nom à une expression désignant la sexualité, les « parties
            de jambes en l’air ».
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